Dimanche 22 novembre 2009 
Journée rando découverte du patrimoine architectural de notre bonne ville d’Agen, au profit, et en remerciements de leur bon accueil, de nos amis de Puy l’évêque.

La météo ne nous a pas laissé présager une belle journée, mais de cela, nous en avons l’habitude, et nous n’en tenons plus compte. 
                  Agenais et puy l’évêquois confondus, nous étions tout de même 32 présents – 34 l’après midi. Nous avons parcouru 1km300 le matin, et 5km l’après midi.
                  Quand à la fameuse météo, j’ai eu raison de ne faire confiance qu’à mon baromètre, car le temps nous fut clément.
                  Au programme, rendez vous à 8h45 devant la gare pour accueillir nos visiteurs. Nous  franchissons la passerelle conseiller Gauja, le pont lui faisant fasse sur le canal, et descendons à droite vers le rendez vous café, préparé par Jeannette, Ginette et Maïthé. 

                 Profusions de gâteaux et merveilles (impossible de donner l’accent rrroulant qui va bien !), croissants (Jeannettes a marqué 1 point !) café, chocolat. 
                 Une sportive ( ?) grognon, sur son vélo vêlant nous apostrophe car nous débordons sur la petite route de desserte le long du canal. Elle se fait huer copieusement. Il est à noter pour la sécurité, que nous sommes un peu en tort, tout de même, surtout après le cours magistral sur le stationnement subi par les membres du club, mais bon bref, cette charmante personne, tout en nous apostrophant, n’a pas ralenti d’un iota : c’est ça la sécurité revue et corrigée par les grinchons du petit matin.

                  Ragaillardis par ce petit en cas, nous entamons l’ascension du coteau de l’Hermitage par les ruelles face au port, admirant au passage la belle maison noire qui fit couler tant d’encre, et les murs au flambage plus ou moins prononcé. Des détails d’architecture attirent nos regards, frises et épis de faîtières, lucarnes en oeil de bœuf et autres motifs ornementaux, tel cet oculus trilobé.
                 Arrivés sur le plateau, avant la redescente, rencontre d’un autre groupe de coureurs, et nous pouvons admirer la ville à nos pieds. Quelques rappels historiques sur l’occupation de l’oppidum par les celtes Nitiobroges, et la présence des grottes ayant abrités les martyrs, et nous entamons la longue descente sinueuse, agrémentée de très belles demeures, de plaqueminiers aux fruits en grappes, et même si là aussi le flambage des murs nous rappelle l’instabilité et la sécurité précaire du coteau. Au passage, dans un virage, arrêt souvenir pour Michelle Cifre (deuxième pèlerinage en quelques mois…oh, nostalgie quand tu nous tiens !!!) sur les lieux de turpitude de sa jeunesse, dont un dancing maintenant désafecté, ou il s’en serait passé de belles au dire de certains !!! ( je brode un peu, sinon le récit serait vite insipide). Bon bref, dans les années….on ne donne pas d’indication d’âge en parlant des dames…on peut se représenter la petite michelle poussant son cerceau avec sa baguette dans les ruelles en pente (vu le récit, ça fait très fin du XIXème tout de même !

              Un peu plus loin dans la descente, un papy soufflant…ses feuilles sur le trottoir nous explique que les funiculaires particuliers servant de remonte charges dans les villas ne sont pas si vieux que ça puisque le dernier et peut être le plus long fut mis en fonction il y a à peine une quinzaine d’année.
                  Nous franchissons le pont canal pour longer la Garonne côté Passage….d’Agen, sous un soleil toujours clément, refranchissons la Garonne par la passerelle, pour nous retrouver sur le gravier et son péristyle le bien nommé. Direction l’hôtel Hutot de Latour et sa poudrière, et surtout ses jardins plantés de buis, toujours là (pour combien de temps, messieurs les investisseurs ?) et remontons vers la gare récupérer les voitures.

                  Direction la mairie de Boé et sa salle polyvalente, ou Maïthé et Jackie ont mis en place les tables, préparé l’apéritif, et fait chauffer la soupe de potiron (miam miam !) préparée par … Maïthé ! Merci Maïthé.

                   Là, je m’aperçois que j’ai oublié le plat de résistance dans le frigo. Mais ce n’est pas grave, car passé les entrées, une profusion, que dis je une avalanche de gâteaux s’abat sur les tables, ne laissant plus de place aucune pour quoi que ce soit dans l’estomac. Repus nous sommes, pour repartir vers le parking du marché jasmin. Nous entamons la visite de l’après midi lentement, lentement zzzzzzzzzzz par la rue Voltaire, et nos pas nous amènent derrière le musée et ses beaux hôtels. Ensuite la ruelle aux juifs, la place des laitiers…etc., mais je ne vais pas refaire la visite sur papier. 
                   Les bâtiments, éclairés par ce soleil automnal, prennent de la dimension. Les détails architecturaux n’en sont que plus attirants. La vieille ville mérite vraiment que l’on s’y attarde. La cathédrale St Caprais est malheureusement fermée pour quelques jours, mais l’église Ste Foy étant ouverte, nous pouvons visiter son immense nef.

Détours par les tanneries, la fontaine Wallace au croisement des deux boulevards, et à côté, l’immeuble en proue de vaisseau avec sa belle marquise. La place de la cathédrale, de nouveau,  juste pour la longer, et nous arrivons devant les galeries modernes (d’époque, le titre, lui aussi). Le boulevard de la république est fermé, puisque les bosses casse figure sont rasées, et remplacées par du béton frais, et ce sans aucune signalisation particulière pour les passants, ce qui permet à une de nos randonneuses d’y tremper un peu le pied. Un peu n’est pas le mot pour cet autre passant qui y met carrément la jambe et son pantalon est crotté. Il repart tout rouge et fulminant.
                   Boulevard Carnot, ses beaux immeubles fin XIXè et la maison art nouveau du n° 56, à la façade récemment rénovée.
                    …la place des droits de l’homme …l’église ND du bourg…la façade arrière de la mairie, ancien présidial, avec ses arcades, sa loggia et sa statue « la Chrétine. 
                       Et puis la place de la mairie, le théâtre Ducourneau, le musée…on passe rue Beauville admirer le porche en trompe renversée de la maison à colombages, et nous arrivons à l’église des Jacobins, dont les photos internes des deux nefs accolées ont été prises lors de la reconnaissance d’itinéraire. Comme je n’y connais rien en art moderne, l’exposition m’a très peu intéressé, par contre l’architecture religieuse des dominicains mérite le détour.

                    Nous finissons cette visite guidée par la place Armand Fallières et les monuments architecturaux que sont les archives départementales, le palais de justice, la préfecture et la bibliothèque. Nous nous séparons de nos invités sur le gravier, nous promettant une rando commune au printemps prochain.
Ainsi se termine cette journée bien remplie, ou une fois de plus nous avons pu goûter les qualités qui sont les nôtres, à savoir la convivialité, la bonne humeur, le bien vivre et l’amitié.

Merci à tous pour cette belle journée, et à bientôt sur les chemins.
Olivier Tracqui

